
 

 

Lyon, le 18 Août 1952 

 

Cher Edouard 

 

J’ai bien reçu ta lettre du 17 et ai été heureux de savoir que vous passez de bonnes 

vacances. 

Je te fais porter ce petit mot par Emile qui est venu me donner des nouvelle du magasin, 

toujours favorables. Granger a rendez-vous ce soir Nialchand, Elie Harraya a payé, ici il m’a 

fait une piqure réchauffante car j’étais descendu en dessous de 11 de tension. ; espérons qu’elle 

produira de l’effet car j’ai toujours froid dans le dos. N’abandonne pas ta mère qui est seule 

pendant ces jours de fête. Je fais ce que je peux et Embrasse pour moi Annie et les enfants ; nos 

amitiés autour de toi. Et en attendant le plaisir de te revoir Recevez ainsi qu’Annie le baiser de 

ton père qui t’aime. 

 

Jean Dufayard 

 



 


